
4oU où 86 déchaîna ta tempête qui 
mTArmada esptfDOle. 
npantiUoD lui attribut lu meri 

éprouva des Byoj^Wié» "S'onipoltonnemeot 
Toute H rnilton y f u w , le «coMseor do 

LAVBN1R D» RQUftÀlX-fcfaft'cOiNC 

d* la province de com­
te de beaucoup iur les 

_ jn auure que les soins 
B M.Xhomson, député de OoaaUo 

, f*r des fac-timile d'oasli artitl 
js, oréees eu forant des puits ané-
L « pour l'extension desquelles il se 

fer»« de puissantes sociétés. Il y a tout 
«à avenir pour le Sud de la province. 

» Bn Alger >, comme disaient DOS pères, 
.1*0* trouve de belles selleries kabyles, 
«M riche orfèvrerie , beaucoup d'alfa , 
«et!* plante aux usages si variés, citons 
smrtsut un meuble cooitruil avec toutes 
lsi ««tenees slférlenries et parmi les-
«««lifts nous remarquons le cèdre, le no-
dflfera, le pistachier, le citronnier, l'orau 
fer,le thuya, le pln-pomtpier, lejuju-
•Nr, le caroubier et enfin l'eucalyptus. 

On « longtemps cru que ce dernier toi 
•t«U inutilisable, son fil n'étant pas droit 
Erreur. Des pères trappistes de Staouèli 
oot construit et expoiâ un buffet dressoir, 
fabriqué an bois d'eucalyptus. Ce travail 
» dt être quelque peu rade néanmoins , 
««r Us surfaces du meuble sont forcé 
«pent rugueuses et ses lignes assez tour 

Dans la galerie d'Oran, il y a des pote 
-**• de Nedroma, des lièges, des mosaï-

•quee en ciment et en marbre, puis des 
"IX de tonte beauté. Dans la riche col 

lion lormée par M. Bails, Ingénieur des 
mines, on vous montre auprès de dêli-
«ieax onyx rabanes, Touyx vert spécial 
«fée lequel a été construite la balustrade 

«"une fontaine en onyxqui doit être offerte 
M Président de la République, et deux 
slocs d'onyx deTekbalet, l'un poli, l'autre 
hrut, pesant chacun 8.000 kilogrammes. 

Le» vins d'Algérie, qui semblent être le 
principal but commercial de cette exposi 
tio», occupent une galerie parallèle au 
vestibule, mais située au fond des trois 
«alooa. On va installer des comptoirs de 
dégustation grstuite. Le public œnopbile 

lura va InUrti 
Cstta fcla roptotoa pablique •'«nat. PsrionDfl 

oepandant os aoawaa i remuoMr, que depuis 
1* départ d« Pa«trî-BB»u»»>er, 1M «mpoi«onn«-
meut* avaient oaasé. Trois iu6d«oina furaot 
c«tDmis et conclurent 4 l'iasalq' '" 
meubla oowpe par M. Del«i*nUi 
tenu aueaitot un prooès su prop 
demanéa la résiliation eu bal). 

H o m m e ne rit. le tribunal ordonn 
val «s amperMae. A i 
vail le docteur Brc 
oadavre de la femme Muriise des traces d'empoi 
soaaement par J'araenic. 

L'enqu4te fut alors poussée plui avant. EU. 
iura plus d'au an et aboutit» l'acoisstlon d'en 
poiaonnemeut qui peso aujourd'hui sur Ptstre-
be*u»êier. 

Lee mobiles de l'accusé 
Le poison est disent. Lors mèrns qc'< 

trouve ta trace, cet' " 
•nain criminelle qu 

id^)ewt:apharaaas te . 

ulubrité de l'itt 

omb't de» «xperts se trou 

i révèle F 

forée de l'a 
i terribles coïncide 

i Pastre-Besuasierijet d«m 
I (ait 

i d'empoiaOn 

autre 
i besoin de n*1 

xphc 

n'est qu'on jea 

été preeentéoi. 
ni* des dfttour,ii . ayant 

i p r t l u d i w d s l a i 
de faire disparaître tous ceux qui auraient pu 
l'aociiser. 

Maij ces détournements, tant de perii 
pas rdvéWa pi 

tient-' 

i auraient 

appose c L'accusation 
obéi a un autre mobile 

"noouragé rl'itopuDite,lli 
M. et 

• la ph 
. M. I . 

lui cédera peut*ét 

dont il a toate la 

i qui esfl"|ént 

Ces morts subites, c 

Mais PUtre-Beau: 
préjugé général, pu 

défend i accuse. 

m*fçimtt\oa populsjre ! Ou 
- abrite la mort. J — 

trouver* d'acquéreur 
partage point le 

e Beat lui qui l'aura 
il s'y prendra, une tels 

mditions ne présente cette 
IB Is présidence de M. le 
Juger aujourd'tioi les ta-

's, du 1 i da Paris, qui 

t sortant du palais par l'issue qui don 
leur le pavillon de Tunis, nous remar 

quona une belle porte verte à gros clous 
d'dr, ainsi qu'un auvent rouge qui court 
tout le long de cette face du bâtiment algé 
tien. Reproduction exacte encore de quel 
que» deuils de la .bibliothèque d'Alger, 
uaison qui appartenait a la Régence et qui 
«errait a donner l'hospitalité aux beys de 
Constantin», lorsque ceux-ci apportaient. 
abaque année, leur tribut d'or. 

(h.*uivre) J. FARJAS 

COUR DISSISES DE ROUEN 
LBS 

KmpoîsoBneinenta du Havre 
Treize Victimes 

{De notre envoyé ipicial) 
Le poison qui a donné Mme Lafarge et 

TjrpDDumeraye à la galerie d»a criminels 
célèbres, semblait depuis longtemps dé 
trôné dana la faveur des assassins par le 
revolver et le couteau. Le voici qui vient 
défaire sa réappar tion, avec toute l'hor­
reur de sa mystérieuse action l Treize 
Victimes, dont trois morts et dix paraly­
sés I Treize victimes et un seul accusé, 
que va Juger aujourd'hui même la cour 
d'assises de Rouen. 

Las empoisonnements 
Paetré-Beansaier. l'accusé, était entré en oc 

MM* 1888, comme élève en pharmacie, dans 
fïSipertsoU officine que dirigeait M. Decamp, 
pissa de IHotel de Villr, au Havre. Le person 
Ml de ta maison comprenait alora, outre Paatré-
Bm«asier, sa *K»*à élève, M. Penolte, un 
sareyudaetaraea et une domeai-sse. Mme De-
camp aidait son mari et tenait In caisse. 

PassvO-tfciauseier nwasit au Havre, une exil­
asse* «ont le faste était si peu en rapport avec 

M, que Mme Decamp en conçut des 

Meaap on tin»* 
r M ibarmacie ose aurvciUacce mioa-
, «t c'est de catte époque que date la aéru 
•SJTT't des criaies reprochés à Paatré 
itier et qui root se succéder iveccine ré 

SjslsrUé terriiUnte 
" ! - l'empoi-

préparée 

r Mme Decamp qae s'esuie 

S pas ans», aprée • 
jMf Paetse. ai mi_ _ 
fntn *te*e, tombe malade à : 
Moir prit une tasse de « 
«ao» M fattilto wfa.re : 

-«USass «MaenL Maia U 
B 6 pksriMcie que les Y o 

kfS aastOls a pra* 
«asapoieonnée, et comme perrotte et Hébert, 

• U de umrttrue. 
•su'ioiVf. Doaainp avait été épargné. Une 

SbâJaaait paraocni, et si, a cette date, il 
aHeongé * Psstré-Beauisier. ceat qu'il lai 

ir la del.-

I est dosoé le 15 novembre 1687. Le 

atseaas ne s'en inquiétait r 
tSde plainte' La mort de M. 
junte de la paanasote. Ls 

iswbUoetU maison, 

« a m a n ) U verre de vis 
. stésaH sar an ni de 

de M. Pain. 
L'accusé, le nommé Paslré-Beausaier, 

est un Jeune homme de & ans, assez 
grand, à la taille élancée. 

ga mise est élégante; il porte une redin 
goie noire, un col droit, une cravate-
plastron blanche. Sa physionomie est ou 
verte, intelligente. Ses cheveux sont châ­
tains, ses yeux bleus, il porte }t barbe 
blonde eu pointe. 

Le président procédera l'interrogatoire 
sommaire de Vaccusé quf répond avec une 

cillé acWeUement a Paria. 
On procèeH au tirage au sort des douze 

jurés et de creux suppléant! 
La lecture de l'acte d'accusation n'ajoute 

aucun détail h ceux donnés plus naut. 
Pastré Beaussier l'écoute, le buste raide, 
sans donner aucune marque d'approba 
tion ou de désapprobation. Décidément 
c'est un homme tort, et le procès sera vrai­
ment curieux. 

Sur l'invitation du président, l'accusé 
Paatré entre dans certains détails concer 
nant sa vie jusqu'à son arrivée au Havre. 
Sou père, qui était pharmacien, mourut 
en le laissant dans la pauvreté, et H entra 
a l'âge de quinze ans, comme élève dans 
une pharmacie. 

On n'a pas eu à se plaindre de lui dan 
toutes celles où U a successivement tra 
vaille, sauf à Auxonno, où son patron l'a 
accusé de détournements. Pastré proteste 
du reste vivement eoatre cette allégation 
et produit un certilicat émanant de ce 
pharmacien. 

U s'explique ensuite sur son arrivée au 
Havre, où il entra dans la pharmacie ne 
camp en qualité de premier élève. A.u bout 
de quinze jours environ,lldutquitter cette 
maison, car il tomba malade. • 

A. propos de cette Indisposition, Pastré 
prétend qu'elle avait le même caractère 
qae le mai qui a atteint les autres person 
nés de la maison. 

cette maladie, dit-il, était inexpli 
cable et déroutait le médecin qui me 
soignait. 

Après sa maladie, Pastré reprit son __ 
vice dans la même pharmacie, mais 11 fut 

ingédiè par SI. Delafontaine, successeur 
> son premier patron. 
Interrogé sur les motifs de ee renvoi, 

l'accusé dit que son dernier patron lui 
reprochait d'avoir emporté chez lui divers 
objets. « Or, ces objets, dit Paatré, m'a 
valent été donnés par M. Ouinard, prédé­
cesseur de M. Delafontaine.* 

Le président demande à l'accusé de (aire 

jour de son arrestation. 
Pastré raconte qu'après un court sé­

jour a Bolbec, il revint au Havre, d'où U 
partit avec aa maltresse pour Paris ; il 
n'y trouva pas d'ouvrage et accepta une 
place à Criàteau-Tbierry; enfin, de place 
en place, il était à Asniéres quand il ap­
prit, par on journal, dit U, les bruits qui 
couraient sur eaparticipation aux empoi 
BonnemsQts. 

it proteste à nouveau contre l'accusation 
dqpt il est l'objet. 

Le président aborde ensuite l'empelson 
nement de Mme Decamp. 

U. Decamp lai était trèsaym-

J'avolr versé dana le vsrrs où sa patronne 
a bu. 

Après l'absorptlt-
Hnae Decamp n'écria 
Cils voas Boupcû 
versé le poison dt__ „ 
refusa, par la suite les alu 

i qu 
ail, dit le président d'avoir 

' ien qu'elle 
ttttioauss 

pris le bouille1 
laptti 

ls Decamp 
_ ....sident. - ' 

Mme Decamp se fit 
- - leis<__ . 

préparée, et Mme Deostnps 

t été déjà malade. 
Quelques jours Plus tard, 
srvr «ne potion deatlflée à 

•aimer les malaises qu'elle éprouvait. Ç'«it 
sentit Immédiatement des douleun d'entrstllss 
suivies de vomisiements. 

Pastré persiste dans ses dénégations et 
s'écrie en s'anlmant un peu : 

Quelle mobile m'aurait poussé 1 Le vol T ftgtle 

la La commune a un air de fête ; et tous 
es habitants paraissent enchantés de re 
WoÏÏle ftétetlulfori TA l'Hôtel devillg;ja\ ftedoeqùart. l'ex-
«llent et dévoué more de -feumoât, in-
todult M- Saleset-Schnelder et oeux qui 
'accompagnent, dans la vaste salie des 
êtes, qui se remplit bientôt. Des jeunes 
liles, cbolstes certainement parmi les 
ilus gracieuses ds la commune, remplit 
tent ras coupes. 

One société chorale entonna l'hymne 
utlooal vivement applaudi par toute l'as 
iistancp ; et M, le maire de Jeumont s's-
iresssntau préfet, prononce le discours 
suivant qui est souvent interrompu p«r 
les bravos des auditeurs : 

Je pas >in d'argent. Je gagnais „ ; ? ? • ' 
Cela me autneait n*rH1m- sencela 

Monsieur ls Préfet, 
Vous avei bien voulu honorer i 

de jeumont; Jsi 

Il appartenait I un préfet républicain, de i 

lîO franc» par mois. Cela me autfietit person-

t V é î ' d e ' r S î e S a w e t de "mon u&ïïï* * * ••*" ' ̂ «mi>lss«etaë«>. ^^jJMrttaBOiIrs* de ses in 
» D n » r â n . « V . T T dostnels, de ses sociétés, de ses débitants, en 
DERNIERS HEVRH uo mot, qui seraient ton» Ici présents Si Co U-

Rouen, 33 mai. — L'interrogatoire de le» *i»»t »sse» vskte ponr les *"' 
Pastré continus. 

L'accusé prétend que M. Defiamp etsa 
femme rendaient l'eau de Bourboule tués 
arsenicale. M. Brouardel dit qu'il aurait 
fallu boire un nombre invraisemblable 
de bouteilles de cette eau en quelques 
jours pour observer sur les cadavres les 
symptômes qu'on y a trouvés. 

Cet Incident produit une profonde sen­
sation. 

Reprise de l'audience 
Rouen, sa mai. — L'audience a été sus 

pendue après 1 interrogatoire de M. Pas 

siste sur les similitudes des accidents ds 
pharmacie du Havre avec ceuxl des vli 
d'Hyères. 

Le docteur Poucbet dépose ensuite ; il 
attribue la mort des victimes à l'intoxica­
tion arsenicale. 

M. Dubosc, négociant, pense que les ex 
halalsons méphitiques des égouts ont pu 
déterminer la mort de Decamp* 

M. le docteur Brouardel, interrogé sttr 
la demande du procureur de la Répubii 
que.déclare que le gaz délétère d'un ègoul 
ne produirait jamais l'intoxication arse­
nicale. 

L'audlenoe est levée a six heures. 

i défaut, oeiui d'aban 
phetaeete. Mute De 

«inique. U n'avait qe' 

—. «xeelJeole 
honorable tetosne. mais son caractère s'atgn 
eait de le sooMalle d« soo mari. 

D. Voes psoonnaisse* l'honorabilité de Mme 
Dsjaatop? 

tV Parfaitement. 

QUATRE-VINGT-NEUF 
2 3 M A I 

Le choix, fait par la noblesse, de ses commis 
saires conciliateurs était des plut significatif. A 

lecture de ces noms il était impossible de 
méprendre, on y voyait clairement l'intention 
de ne point entrer en composition, de ne faire 
aucun sacrifice touchant la Constitution 
ardre distinct. « Le ehoix dee eonamiseeiros, dit 
verrières, dont nous noue plaisons S citer le 
témoignage, parce que na pouvant être suspecté 

i a une plus grand* valeur, fait dans 
elub, et moins motivé aur la connaissance des 
talents que sur la certitude du caractère le plus 
despote et de l'attachement le plus marqué sas 

pinions artstocratiquts Ht évanouir tout es 
Us d3 conciliation.» 
Telle apparaît, dès les premiers jours, ls no-
esse, follement entêtée, accomplissant résolu. 
ient son œuvre de résistance au progrès, s'atti­

rent par Sun attitade impolitique, imprévoyants* 
«r ses tentât ves rétrogrades le haine tœpj* 
able de la population qui a une soif ardent* 
t un besoin pressant de réformes. 
L »ttituHe du Clergé e«t plus prudente, l'él­

ue de Langrss, élu oommlsaairs de son ordre, 
refaeé d'eeeepter en prétextant qu'il était de-

eau suspect aux cnmmaoes par son méawiw 
or la forme d'opiner ans Etats. Dans ce mé 
îoire il proposait de réunir en une sente Ghana- -» 
re le Clergé et la Noblesse. L'esprit ainsi pré* a? 
jncu, l'évéqueloge qn'il serait raauv»i« mn.™1 

iliateur, et tout le monde approuve 

\près ce discours, M. Saisset-Schneider 
prend la parole, au milieu du plus grand 
silence. Il remercie la population et la 
municipalité de Jeumont de la brillante 
réception qui a été organisée en son hon­
neur. 

« Ces témoignages de sympathie, dit M. 
Saisset Schneider, sont adressés a la Ré­
publique, dont je suis le représentant ; 
c'est à elle que J'en reporte tout l'honneur. 
Vousavez loué mon administration, mon­
sieur le Maire. Je vous en sais gré; mais 
je ne veux pas vous laisser ignorer que si 
j'ai pu (aire quelque bien à votre com­
mune, c'est grâce aux encouragements 
et à la confiance d* vos élus qui ne m'ont 

I jamais refusé leur 
« Mon plue Tir désir est de continuer à 

me dévouer à vos intérêts. En échange 

Le comte d'Entralgues propose à l'ordre de la 
nmissalres concilii 
r è eeui du Tiers I 

i de la,Noblesse à ses privilèges pi 
leurs de l'ordre 1 

Ct-tte motion est l'objet d'une vive discussion, 
es opposants se fondent sar ce qos la plupart 
les cahiers prescrivent aux députés de s'occu-
jer tout d'abord de la Constitution, la question 
les impôts no devant vcmrqu'en seconde liga* ; 
l'entres présentent les dangers que pou 
tngendrer une renonciatioo indéfinie ; il f«u 
lonc avant toutea choses, restreindre la pi 
•ition du comte d'Bntraigues, perticularis 

Finalement, par 143 voix contre 64, l'a 

• La Chambre a autorisé les commissaires 
ihargés de coalérer avec eenx des ordi 

• <le U 

ls noblesse en matière d impoli 
qu'ils seront fîtes par les Etats Généraux ; et 
qu'ils sont dans ta ferme résolution de rendre 
décret pour cette renonciation après que, cha­
que ordre délibérant librement, aura pu fixer 
par de» lois invariables ls base de la Coaabta-
tion. • 

LE PREFET DU HOBD > JEUMONT 
Le Préfet du Nord l'en rendu avant nier 

k Jeumont, pour répondre à la pressente 
invitation qui lai avait été faite, depuis 
longtemps, par la municipalité de cette 
commune. 

Part) de afaubeuge, après la séance du 
Conseil de révision, H. Salssst Schneider 
est arrivé vers trois heures de l'après-
midi. U était accompagné par MM Maxi­
me Lecomle, député du Nord, isaac, sous 
préfet d'Âvesnes, Ricard, conseiller de 

Êréfecture; scuirort, conseiller générai et 
erbecq. conseiller d'arrondissement <i« 

canton de Uaubeuge; Walrand, maire de 
Maaneuge ; Charrier, chef de division i la 

f'relecture,et par plusieurs notabilités po-
luques de i'arrondlasemea d'Avesnes. 
Lesmeraoreede la municipalité et du 

conseil municipal, lea douaniers sons les 
armes et en grande tanne, et tous lea 

« u t 

, président. — i 
ni- de M o t Ds 

-_-Bsaaq«e voosj* 
Pastré [avec éoérgii). — C'est fiai 

, Le préstdeei rappelle que c'eat a la snlte 
i l'aoaorption d'un lus d'herbe qae Mme 

u va las premiers symptômes 
T , Pasus reeeanatl a'ooii 

M awaUssa, d« molaa 

a été complimente par le premier sdfoint 
qui lot a souhaité la bienvenue. Toula* 
la* aoelétés musicales da l'a commune, la 
Société des archera, le* pompiers et une 
foula.Domoreuse, avaient pris plaoa dan* 
la cour extérieure de la (are. La Fanfare 
municipale a attaqué la UamMam et I* 
puhllc a salué le préfet par las acclama­
tions lea plus sympathiques. 

Puis Ta cortège s'est mis en marcha, 
dan* l'ordre le plue partait, pour se ren­
dre & la mairie où un magniOque via 
d'honneur avait été préparé. La rtuas qui 
conduit à l'hôtel <e vH», est Jalonnée par 
de nombreux are* d* triomphe oeiaen*-
meot ornés et qui portant le* Inaerrp-
tlons les pins flstteusea pour le prttruer 
magistrat de noir* léparleuient. La pin-
part de* maison*. Boas «eirtoos dm toav 
U*, aoal psvor»»**aox eMlaWra Datlons-

gouveraeTieût de la Â^pubiique accorda 
vieu* et fidèles serviteur». 

Cette Kéaàreoae et démocratique p'daSé 
noue âtuaae pae.Oc reste, vous nous très di 
depuis longtemps des preuves de votre asi 
Detriotioue administration. Je suis haure.t 

pjblique 
, Monsievi. 

est depuis longtemps attachée a la Képubl 
— h»hitants est fie-- «t in le 

ntelil 

ICi c 
rstiasi Isn 

i crise é 

s de Jeumont, Monsieur le Préfet, 

Îtemps attach-ie S la ' 
9 ses habitants est Ile 

mis aux lois, travaillent 
-.,-*, ils attendent tout d'ins 
apportent ived pstlei 
4di pèse SI lourdement sur toate 
et ils ne vaudraient jamais devanlr 
s suiets de tel ou tel prétendant 
ie dans tontes les grandes agglumé 
l'ioduatria donne la main & i'agrisut-

la vie municipale, lea passions politique*, 
mêmes, sont intenses ; mats si dee nuances 

noua séparent et donnent parfois lien é de* 
lottes un peu vives, il n'en résulte pas nioim 

Îue l'immense majorité de la commune di 
purrjontest républicaine. 
Avancés et modérés, tous tendent vers un 

même bot, eb le moment décisif arrivant, fai 
sant abnégation de nos préférences, vous noui 

— •-, Monsieur le Préfet, poni 
- ... ubii 

Notre députe, notre 

ou» coanaissons leur dévouement de longue 
! k la République. Les e 

mt oororosnesr t* ' 
ta de cette année, 
s d'octobre- Su r 

semer darrondisseinen 
prouverons que nous si 
sux principes et qne n 
service» de nos anoiens i 

En rendant < 
Monsieur le P; 
votre visite dans oetts commune, eslréme fron­
tière de la Patrie, v 

i la Hé; République I 
Préfet f 

moa zélé et de mes efforts, je voas 
lemande de rester fidèles à ce gouverne 

ment libre, à cette République inopersou 
Qélle, qui,seuls, peuvent sauver la France 
de l'anarchie et du despotisme. Je bois a 
la ville de Jeumont et a sa vaillante muni­
cipalité, i 

M. Maxime Lecomte, député,' parle à son 
tour et soulève les acclamations de l'audi­
toire, dans une Improvisation très entrai-
ointe. 

n félicite les citoyens de Jeumont de 
leur dévouement constant aux Institu­
tions républicaines, il les félicite aussi 
d'avoir organisé cette belle réception, en 
l'honne-'r du préfet républicain qui re 
présente si bien le gouvernement dans le 

mercier M. Saisset Schneider des services 
Qu'il a rendus à votre commune, dans le 
passé; mais vous pouvez le remercier en 
outre, pour l'avenir ; car U a mieux aimé 
se consacrer a la direction de nos affaires 
départementales, que d'occuper un poste 
qui devait être l'objet de sa légitime ara 
bilion. Le gouvernemsat a offert a M 
Saisset Schneider, les hautes fonctions de 
conseiller d'Etat, et il les a refusées, pour 
rester au milieu de vous, et pour travail 
lar avec vous au triomphe de la Répubii 
que (Bravos répétés). • 

U.Maxime Lecomte boit ensuite à toutes 
les sociétés qui ont concouru à l'éclat de 

ills brllljuitefète démocratique. 
M- Sculfort, conseiller général lui suc 

cède, et informe les habitants de Jeumont 

?[ue grâce aux actives démarches du pré 
et. la compagnie du Nord a fait droit à 

leurs Justes réclamations, pour le départ 
des trains dirigés aur la Belgique. Cette 
nouvelle est accueillie avec la plus grande 

Enûn, M. Ilerbecn clôt la série des dis­
cours, en affirmant tout son dévouement 
anx intérêts de la commune et en buvant 
i la sant*: de tous les fonotionoaires ré­
publicains. 

A l'issue du vin d'honneur, M. ls préfet 
a Tislté, sous la conduite du nuire, les 
«cotes de filles et les écoles de garçons, a 
assisté a un exercice des élèves de l'école 
primaire qui ont exéeuté des manœu 
Très de gymnastique sur ta place,avec un 
ensemble irréprochable ; remis un dra­
peau au bataillon scolaire,et des médailles 
d'honneur a trois vétérans du travail. 

Le reste de l'sprès-mtdi a été consacré 
par M. Saisset-schneider et par les per­
sonnes qui l'accompagnaient,à une visite 
dans les vastes ateliers de la manufseture 
de glaces de Jeumont, qui a envoyé é 
l'Exposition universelle de Paris, le plus 
grand miroir fabriqué jusqu'à ce jour. 

Mil. Bischoffshelui.ancien sénateur ltbé 

nulaeture, ont fi 
bllasement modèle & leurs visiteurs qui 
omssivi avec nn grand intérêt, toutes les 
phases de l'opération qui consiste » trans 
former le sable mélangé a quelques 
produits chimiques, en un* glane d une 
pureté et d'ans transparence absolues. 

La soirée s'est terminée par un dîner 
latins offert i II. le Prérst st a u princi­
pales notabilités du canton, par M Des-
fret. . * 

La simple et charmante hospitalité de 
Usa» Dssstttt, a fait ds. ce dîner une vérl-
taNs réunion as familie. Pecdantle repas 
la sasiéta Pfauarmontque de la maaufao-
tnre, a Joué Isa morceaux les plus remar-

—'ans rnpartoers. aux " 
t ton* Isa convives. 

Chronique Locale 
ROUSAIX 

LA ROUBAISIENNE 
au Concours de Parie 

Parmi les nombreux concours auxquels1 

prennent parties non moins nombreuses 
Sociétés de notre ville, -le concours de 
gymnastes est sans contredit celui qui 
demande Je plus d énergie et d'assiduité. 

non pas que nous laissions de côté la 

fierfection Instrumentale des harmonies et 
;infares, la cohésion des masses chorales, 

voire même l'adresse du tireur & la cible 
où & (a Perche, du joueur de billard, du 
bouleur, où bien encore la patience dû pé­
cheur ait ligne. 

rfous «avons trop ce que les uns et le> 
autres doivent dépenser de talent et de 
ténacité pour arriver a leurs fins. 

Mais cela n'approche en rien du travail 
exigé par ces joutes pacifique», où la jeu 
nesse forte et vigoureuse, unissant la sou­
plesse gracieuse de ses muscles à la résls-
tancti de1 ses biceps, lutte commejadts les 
Grecs et les ftdtnslns, pour des palmes, 
non plus en ohéne ou en lauriers, mais 
bien en or et en vermeil*. 

En assistant mercredi soir a ls répéti­
tion de la Koubaiiienn*, nous nous som­
més rappelé ses débuts.son premier cotr 
cours â8t Pierre-ies Calais en 1883 et les 
succès qu'elle y obtints-

M. Ltbouton, alors cfrefde la société, ne 
produisit en toutque seize gymnastes aux 

Aujourd'hui ce nombre est de beaucoup 
dépassé et c'est avec un ensemble de 
quatre vingt dix travaitleun que la Rou-
Éaisieuno vase présenter & Paris le 9 Juin 

Sour exécuter les mouvements Imposes 
u concours. 
Que nous voilà loin des premiers estais 

de l'Union, l'Ancienne, la Françaite et la 
Jeunesse réunies sous ce titre : La ROU-
baisienne. 

Qu'il aurait de joie celui qui fut el long 
temps l'Ame de la gymnastique à Roubaix 
s'il voyait en ce moment son œuTre bien 
achevée. Quel contentement éprouverait 
le regretté Isidore Roche en contemplant 

" gymnastes et quel bonheur il 

Achille Ltbouton et Gabriel Metllassoux 
sont demeurés fidèles â leur poste, incar 
nant pour ainsi dire, le dévouement à la 
cause de la Patrie et de la Gymnastique 
et faisant prospérer et grandir l'œuvre 
qu'ils avaient commencée. 

C'est surtout é eux que revient tout 

second par sonlntelligente administration 
ont fait de la Houbaùi-.nne une des pre­
mières sociétés de France. 

Nous disions plus haut que nos conci­
toyens se ototeataraisnt à quatre-vingt-
dix, au coi» ,urs de mouvements d'en­
semble. Noie devons ajouter qu'ils ABU 
reront & quarante au travail obligatoire 
aux barres parallèles. 

rante, avec des barres de ferds cinq mé­
trés de longueur. 

Ces mouvements, très compliqués sous 
leur apparence assez simple, sont dûs à la 
collaboration de MM. Achille Libouton 
et Piesvaux, le jeune et savant elW de ia 
société. Ils sont appelés à obtenir on 
grand succès, car leurs combinaisons du 
plus bel effet prouvent l'expérience artis­
tique de leurs auteurs et la connaissance 
approfondie de ls science gymnique. 

A la lète qui aura Heu sur le polygone 
de Vtticeones, les gymnastes donneront 
aussi à trente deux, les mouvements & 
mains libres sans commandement com 
posés par M. Libouton, et qui leur ont 
valu partout de francs et légitimes succès, 
ainsi que les pyramides habituelles tou­
jours applaudies pour l'ensemble et la ra 
pidité de leur exécution. 

Comme on le volt nos gymnastes n'ont 
pas craintla fatigue et nous espérons bien 
les voir récompensés de leurs efforts in­
cessants el de l'énorme somme de travail 
qu'ils se sont Imposée pour soutenir leur 
vaillante renommée-

Dimanche prochain la Roubaisienne se 
rend é Connues pour participer é une tète 
organisée par la société de cette ville. 

Huit jours après, elle donnera é son 
tour-une grande féte-concert avec le pré­
cieux concours de la Grande Barmonie, 
dans l'enceinte du Club Hippique. 

La ftoubatsienne y donnera toutes les 
productions qu'elle doit présenter au 
concours de Paris et compte que ses con­
citoyens se rendront en foule é la piste 
du parc de Barbieux. 

Oi t le meilleur encouragement qu'on 
puisse leur donner et nous espérons bien 
que le public prouvera une fois de plus 
en venant nombreux, la sympathie qu il 
s toujours montrée é nos gymnastes. 

^_ C. D. F. 
EXPOSITION UNIVERSELLE de 1889 

50 ouvriers des diverses industries de 
Roubslx. 

3 membres de renseignement public. 
3 membres de l'enseignement privé. 
2 professeurs de l'Ecole nationale des 

arta industriels. 
l élève de l'Ecole nationale des arts io 

duetrfeas. 
Total : m délégués. 
Les demandes pour faire partie de cette 

délégation devront parvenir a la mairie 
avant le 17juln prochain au plus tard. 

Elles seront examinées par une com­
mission spéciale composée de six conseil­
lers municipaux, deux membres de la 
Chambre ds commerce, deux membres 
du conseil des prud'hommes, deax meirt 
bras des chambres syndicales ouvrières. 

Les délégués auront a adresser à la 
mairie, dés leur retour de Paris, un rap 
port contenant les observations qu'ils 
auront faites é l'exposition. L'indemnité 
qui leur est allouée pour le voyage est de 
tar» fr. par délégué. 

Ligue de concentration républicain» 
Par suite de, circonstances absolument 

Imprévues, ls conférence publique qui 
devait avoir lieu demaiu samedi est re­
miss au samedi 15 juin. 

Kr„t.V « retiré «I* *l sauf du caria'/, la 

A.*14..t a . ^ I m t j T A t f ^ • ! « . ! « -
Hier matlD tm ouwtor P'JîS-VraWt ri2 
d'Aller, traialllalt a son w t t w W «l"" 
lot pris par une oomrrple. 

iX malheureui a et* tranuport* *. 1 M-
puai il n'a pu donner aucun renseigne 
ment sur las causée de l'accident. 

U docteur Dirjarlln. oui lui a donné 
les soins, s constaté une (raclure du crâne 
et une contusion an Draa droit. 

Son état est grave. 
Demongbem est |0ère de nuit eni ants, 

dont la dernier est ne H r a huit jour*. 
Avant de le transporter A Inopltai.on 

l'avait lait conduire c bez lut. 8a tamirie a 
la vue da son mari grièvement blessé 
s'est évanouie. ' ' [ 

Autra aooldaqt Oran «Rue. — Un Joune 
«arçon nommé Henri Vendelelne, était 
monté sur le pignon d'une maison o e le 
Grand'Rue, pour dénlcbeT un nid de moi­
neaux, lorsqu'il perdit, l'équilibre et 
tomna d'une bauteur da Vi mètres. 

M. Draelle, médecin, \ul a donné Vea 
premiers soins, il a constaté une (raclure 
du poignet gauche. 

Il eu aéra quitte pour une quinzaine de 
tours de repos.. 

Il a éié transporté cbea son père, .r. B. 
Vendelelne, marchand da légume, dana 
la orand'Bua. , 

•T - Il a «té salai Jeaai malin, s) kitoe 
de u n w u .oconnus tmproprea à la consom­
mation. _ _ _ _ 

Plainte. — La temtne Jea*~Bai»tiete Deb-a-
quois, boutaattère. demeurant S Tourcoing, a 
porté plainte aat. ie oommisa«i-«,c«a,ral,cont •« 

celai ci lut avant dotât na coup d« 
la liiro.re et ctasé une'dant. 

BULLETIN LAINIER 

Marché S terme 
DS ROTJBAIX- TOURCOINO 

DO '.13 IUI 

cote officielle de 4 b. i|2. 

Septembre. . . 

Décembre . . 
Janvier . . .i 
nï : 
Juillet. . . . 

Septembre. . . 

Novembre. . . 
Décembre . . 
Janvier - . • 

. 5.90 ,|. 

5.975 .1. 

. 5-*."* 

h.n i-
. 6.726.1. 
. 5 7S5.I. 

5.7S5 -1. . 5.75 
. 5.725 
. 5.75 

Type aupra 
Mat: 5.000 kilos à 6.10. 

Ventes du jour contrat a• 1 : 
Juillet : 5,000 kilos a 5,925 .i. 
AUUt: 5,000 kilos à 6,98». 
septembre : 5.000 klloa à 5£5 
Novembre : 5.000 kiloa à 6.96 

Contrat tv * 
Juin : 5,000 kilos i 5.7*5 .(.. 
Total : 25.000 kilos. 
Tendance : Soutenue. 

•0UIE1E«T lUHTlIE u n i e * 

DanlterqiM qui seront tranabordéee. 

Bordeaox sa compléter. 
Le ateamer VIMe de Hipoato a touche le 20 mai 

ft Alger sarsaat de Dunkerque ai le HMrrB. 

mal de Madère. 

TOURCOINGT 
UNE EXCELLENTE PROPOSITION 

Dans la dernière seanoe du Conseil mu-
nicipal, U. sénélar a déposé un voau ten­
dant & la création d'une bibliothèque 
populaire. 

Pour appuyer sa proposition, l'honora 
bie conseiller a très justement (ait remar 
quer que la bibliothèque communale est 
exclusivement (rèqaealée par une caté­
gorie de personnes toute spéciale. 

Une bibliothèque populaire plus A la 

f ortae d* ls claaae al Intéressante des 
ravallleura serait bien accueillie et don­

nerait à n'en paa douter d'excellente 
résultats. 

Noua applaudissons peur notre ptrt au 
voau dépoaé par M. Sénélar et eouheitone 
qu'il reçoive aussitôt que possible aa so­
lution. 

pour ls clôture da la ssssslon ordinaire de 
mal 

Un certain nombre de questions por-

II est vivement i déairer qu'une déci 
sion soit prise au plua tOt pour une partie 
au moins des grands travaux, dont on na 
pari* paa plua dapuia long! 
n'en avait Jamais été rjuestl 

qui aura lieu dimanche % 
courant au siège social, estaminet Favlère, 
ru* Neuve de Roubaix. 

Ordre du jour : Situation Financière ; 
réception de nouveaux adhérents. 

IVI8 IMPORTANT. - Osa aagoalaata st des 
istrsaaaitaires pee aarspataaa, veedaut à 

certains Umoaar 
Ite 

oa eatsr«tl*ra , qui Isa 

Îerveot eaaelt* eu* eoaaaBBmataata pour du 
lAKTarLa T H I L L a t * de. produits SIUi 

laires, da moins ,n apparence, oa des vtne M 
mrrvu ds ouunise qoeiM, samsa si» M 
aauTSiua Ltlwiwm BANYUL* THILLgS peur 

O*** tara» M* Cal**, 
Dépôt a Toorcoing : casa M. I.-b. ORAO. 

•ntr-pcaiulre. 

D»!Rh?"l rne Na1l°eaila, * Mlle. 
maats. s'adretoer t M. J. 


